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Inégalités régionales et Inégalités sociales : 
1' enseignement secondahe 
au Caimeroa septentrional* 

JEM-yvrSS MARTIN 

4 

ABSTPdCT - REGIONAL INEQUALITIES AND SOCIAL INEQUALITIES: 
SECONDARY SCHOOLING IN NORTH CAMEROON 

INTRODUCTION 
I1 est de moins en moins vrai de dire que l'Afrique tropicale est SOUS- 

z 

scolarisée. 
effet considérable depuis les  années cinquante. Certains pays comme le 
Gabon et le Congo-Brazzaville ont même atteint une scolarisation totale de 

Le développement des effectifs de l'enseig-nement primaire est en 

* I1 s'agit ici du texte de la communication qu'a prEsent6e l'auteur 
Jean-Yves Martin au Colloque international des sciences de l'éducation 'a 
Paris en septembre 1973 et qui a été publié dans la Revue française de 
socioZogie, XVI,  1975, pp. 317-334. 
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l a  population depuis 1963l. 

e t  supérieur a s u i v i  avec l e  décalage chronologique normal, e t  de nombreuses 

univers i tés  ont été créées depuis les années soixante, alimentées par  l e s  

bacheliers donc l e  nombre ne cesse de croî t re :  a ins i ,  au Cameroun, en 1971, 

1 860 élèves ont  f ranchi  avec succès l'examen probatoire e t  870'ont é t é  pro- 

'ms bacheliers.  contre  129 bacheliers première p a r t i e  e t  81 deuxième p a r t i e  

en 1960'. 

Le développement des enseignements secondaire 

Cependant, cet accroissement général des e f f e c t i f s  n ' e s t  pas du tou t  

homogène, car il recouvre de t r è s  f o r t e s  i néga l i t é s  régionales. 

t é s ,  qui  se t raduisent  dans des ch i f f r e s  bruts  -un  taux moyen de scolar isa-  

t i o n  de 15% pour l e s  pays du Sahel. e t  de 60% environ pour l e s  pays cô t i e r s  

(74% pour l e  Caeroun en 1971) - o n t  été soulignées par  de nombreux auteurs. 

Alors même, come  l ' indique J. BUGNICOURT3, que l a  notion de "retardff éduca- 

t ionnel  demeure anbigus - l'enseigneiilent dans les pays anciennement colonisés 

e s t  t o u t à l a  f o i s  aonoyen de communication e t  élément d 'a l iénat ion - l 'expl ica-  

t i o n  de ces inzga l i t é s  r e s t e  complexe. L 'ut i l isat ion de l a  seule  notion de 

"demande" s c o l a i r e  - s u j e t t e  3 de multiples var ia t ions selon l e s  zones - ne 

p e m e t  pas d's7ler zu-ZeG Se la desce_i?ticn g";zq~~=ZIe :'est qu'7iz Spiphé- 

ncmtne. II FETE ûjot-ter que certe demade s c o l a i r e  s ' i r rscr í t  dans l e  champ 

d'une r a t i o n a l i t 8  éconoz5que des acteurs sociaux qui  est elle-même fonction 

de 12 durée e t  de ly ï ixezs i tS  de L'izïpact éconozique it cu l tu re l  de l a  coloni- 

s a t ion  s u r  les régions où e l l e  e s t  intervenue. 

s i t u e r  l a  demaëe scolaire ,  e t  donc Ifextension de l'enseignement, en t a n t  

que var iable  dgpendante d'un contexte global oÙ sont l i é s  mode de production 

e t  o r i en ta t ion  c u l t u r e l l e  des d i f f é ren t s  groupes sociaux. Un constate a i n s i  

dans l e s  zones les plus  faiblement scolar isées  une prgdominance de l ' ag r i cu l -  

t u r e  de subsistance e t  une permanence des cul tures  or iginel les .  

Ces inégal i -  

. 

Ceci autor ise  par a i l l e u r s  à 

1. Pour avoir  des ch i f f r e s  précis  s u r  l e s  d i f f é ren t s  pzys, on peut se 
ré fé re r  à l 'ouvrage publié sous l a  direct ion de LE THANH KHOI,  L'enseignement 
en Afrique tropicale ,  Paris ,  P.U.F., 1971, 463p. 

1'Éducation de l a  République unie du Cameroun. 
2. Source: Stat is t iques générates de l'enseigizement, ministère de 

3. J. BUGNICOURT, "Disparités s co la i r e s  en Afrique", Tiers-!4oncte, XII, 
(48) , 1971 ,  pp. 751-786. 
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A ces inégalités régionales (entre pays et à lfintdrieur mÊme de plu- 
sieurs pays) s'ajoutent des inégalités d'un autre type dont elles sont sou- 
vent le reflet, celles de la participation des différents groupes sociaux au 
système enseignant. La plupart 

des auteurs qui ont étudié le fonctionnement des systèmes d'enseignement en 
Afrique tropicale (Sénégal, Ghana, Côte d'Ivoire en particulier) et leurs 
rapports avec les structures sociales environnantes concluent à l'existence 
de systèmes ouverts quant au recrutement socio-professionnel, et présenterit 
cette ouverture comme un indice et une volonté de développement démocratk-ue, 
surtout relativement aux systèmes hautement sélectifs dont ils sont issus, 
les systèmes français et britannique. 
difficilement en &re autrement et cela pour plusieurs raisons: 

Là non plus l'explication n'est pas simple. 

11 faut constater cependant qu'il peut 

- le caractère relativenent récent de la scolarisation. En effet, la 
scolarisation de masse date des années de l'indépendance et n'excède donc PES 

une,génération. 
par l'école sont, par définition, minoritaires. 

Les élèves actuels dont les parents sont eux-mÊmes passés 

- l'extension géogrz~hiq~~e des systèmes. En effet, l'existence des 
écoles n'est pas linitée aux grancks villes, elle s'est étendue P l'ensczhle 
des pays, y coqris dzns de r,ombreuses localitgs rurales. - - le Ezi33ie d & i l o ~ ' ~ e ~ a ;  225 cl2sses sociales de type européen. 
eifer, les entrqrises inckstrielies et comerciales privées ;xqz==s=: LZL- 
cainss sont s-xtrÊsemenî rares. Les bourgeoisles nationales ïont dsnc c%xcrr, 
_ - - ^  S = a  dzqs le secteur politico-a~nistratif, et ,ce dernier, m-aFsS I '?+~Ez- 

tro3hie relztive qu'il connaît d a s  beaucoup de pays, ne peut regrouper 
qu'une population fortement ninoritaire par rapport ?i la masse des oopui-êtior;s 
rurales. 

Autrement dit, le système d'enseignement, par ses effectifs, les inves- 
tissements qu'il met en jeu et son extension géogravhique, et malgr6 les 
d6fauts et carences souvent dénoncés, est le secteur le plus en avance de ces 
pays et, mathcmatiquement, il ne peut Stre qu'ouvert, du moins si l'on prend 
comme seuls instruments d'ânaiyse les éléments de stratification sociale de 
type société industrielle: urbanisation, scolarisation, catégories socio- 
professionnelles, etc. Or, même si ces pays s'acheminent, à plus ou moins 
long terme, vers une société de type industriel (et l'on peut déjà, dans les 
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grandes v i l l e s ,  re lever  des indices d'une t e l l e  s t r a t i f i c a t i o n ) ,  i ls  sont  

encore l o i n  de s ' y  trouver. 

sociale ,  on ne d o i t  pas f a i r e  l 'analyse des systèmes d'enseignement a f r i ca ins  

dans l e s  mêmes termes que pour l e s  systèmes européens, mais dans des termes 

qui correspondent aux s t ructures  sociales  qui sont encore l e s  plus prégnan- 

tes', s o i t  l e s  groupes ethniques, au risque d'encourir  l 'accusat ion de tri- 
balisme passéis te .  

pa r t i c ipa t ion  des d i f f é ren t s  groupes ethniques, on constate de très f o r t e s  

i néga l i t é s  qui recouvrent e t  nuancent à l a  f o i s  les inégal i tés  régionales.  

On retrouve d ' a i l l eu r s ,  au détour de l 'analyse,  les variables s o c i a l e s d e t y p e  

européen fortement associées B l ' e thn ic i t é :  

sentées dans l'enseignement sont  souvent ce l l e s  qui possèdent également l e  

plus f o r t  taux d'urbanisation, de pa r t i c ipa t ion  au secteur  moderne de l'éCo- 

nomie, etc. 
l ' inverse,  l e s  ethnies qui sont  sous-représentées sont aussi  l e s  moins urba- 

nisées ,  c e l l e s  qui vivent toujours d'une économie d'auto-subsistance e t  qui 

naïï ifestent donc la demande s c o l a i r e  l a  plus fa ible:  

production, une fr5qirentation massive de 1'6cole par les e n f a z  n e t  ez  qces- 

t i o n  12 survie  Econoaique e r  c u l t u r e l l e  de l a  socigté.  

S i  l ' on  veut donc rendre compte de l a  r é a l i t é  

En analysant l e s  systèmes d'enseignement en termes de 

l e s  ethnies qui  sont surrepré- 

Le cas des lVolof du Sénégal e s t ,  2 c e t  égard, exemplaire5. A 

é tan t  donné l e  mode de 

S i  l â  jeune génEra- 
tfon ne ?rend ?zs l e  relks, 1z rz2:-3~5xtiga Ja s)rsSr?e s o c ~ ~ ~  - -  == ;EX: $?re 

===II&, -_ g'où Ips r k i c e n c e s  que Ifon peür cms'smer. 

zone sëhblieniie e t  2 n c  52-i L â  p ~ i e  nord de  nodreux  pâyys c ô r l c r s  F e  1'01z 

r s x o n t r e  ce gezre 5 sociEti .  

zones oÙ l a  présence coloniale a été la plus brève e t  l a  plus su9e r f i c i e l l e .  

.Ainsi, pour conprendre l a  s i t u a t i o n  ac tue l l e  des inéga l i t é s  eil = r i è re  d'édu- 

cat ion en .Afrique t ropicale ,  il f a u t  effectuer  un long cheminement pour 

retrouver l e s  s t ruc tu res  soc ia l e s  précoloniales,  e t  r e t r ace r  l ' h i s t o i r e  éCo- 

nomique de l a  colonisat ion qu i  a entraTné des changements plus ou moins pro- 

fonds dans l e s  modes de production. 

C'est s -c rcu t  d m s  la 

L&I peut r i 3 a r c 9 ~ r  que ce s m c  Zg;+lerc:t les 

4 .  Cf.àcesuje tnot rear t ic le :  "Sociologiedel'enseignementenAfrique 

' 5. Cf. Véronique CATIPION-VINCENT, "SystSme d'enseignement et  mobili té 
soc ia l e  au Sénégal", dans Georges BALANDIER (sous l a  direct ion de),  Sociolo- 
gie des mutations, P a r i s ,  Anthropos, 1970,  pp. 437-450. 

noire", Cahiers internationaux de sociologie, X I X ,  ( 5 3 )  , 1972,  pp. 337-362. 
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Pour en revenir 2 l'ouverture des systèmes africains quant au recrutement 

socio-professionnel, il faut souligner avec les mêmes auteurs que cette ouver- 
ture tend h se restreindre dans la mesure oÙ des inégalités commencent B 
s'introduire 2 l'intérieur même des systèmes pour ce qui touche B 1'accSs a m  
différentes filières. Ainsi pour la Côte d'Ivoire, 'I... les sections les 
plus valorisées de l'ordre d'enseignement le plus haut placé dans la hiérar- 
chie des écoles tendent 2 recruter leurs élèves au sein des miliem sociale- 
ment et économiquement les plus favorisés, ici au sein des milieux dont les 
contacts avec la culture européenne ont été les plus anciens et les plus 
intenses6". 

Ghana*, à Xadagascar9. 
Des phénomènes analogues ont été constatés au Sénégal7, au 

Ainsi, en .Urique tropicale, les inégalités régionales en m a t i b r e  d'en- 

seignement se doublent d'inégalités sociales qui se réSrent elles-mêmes à 

des structures sociales d'2ge différent, inégalitss ethniques sur le fond 
desquelles comencent 2 se reproduire des inégalités de clztsses sociales. 

Le C a e r o a ,  pour sa part, enregistre une scolarisation relaïi.ieríer. 
d6veloppés (74%) par rapport 3 beailcoup de pays africaix. CetZe scolzrisa- 

- I r  t i ~ n  ce-;r:-5= 52 e-2-5~ c q ; ~ n ~ - t ,  el-eau de I'fms&p-eaenc - a r i a t r e ,  - 
- ?ar d'&orzzs disparités rEgionaLes. 

1 '2mée l962--: 
kn voic5 le tzb1-a [ < & l e z  13 ?oli- - -  

-___ 
6 .  2. CLIGhZT et P. FOSTEZ, "La prééz&neoce de l'enseigeneot clzîsique 

uil eixeqle d'zssi~latton", 3 e v ~ a  j5=zgc<sz .& m~k-bg-k, ea Côte d' ZvoFre: 
V I T ,  1, 1966, p.  46. 

7. CBEIPION-VINCENT, Or. &t. 
8. P. FOSTER, ??&cation and Socia2 Change in %iza, London, Routledge & 

Kegan Paul, 1965, 322p. 

ment", I"iers-Monde , XI, (41) , 1970, pp. 17-46. 

Cameroun, Yaoundé ORSTOM, 1969 , 8Op. (On peut considérer qu'il y a scolari- 
sation totale aux environs de 300 pour mille. 
dépassent: Obala (Centre-Sud): 316. D'autres en sont très éloignés: Bogo 
(Nord) : %O/OO. 

9. Philippe HUGON, "Intégration de l'enseignement africain au développe- 

10. Source: Yves WGUERAT,  ProbZèmmes géographiques de Z'enseignement au 

Certains arrondissements la 

f 
f 
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TABLEAU 1 

Réparti t ion de la  population camerounaise 
par  région en 1969 

Régions Habit ants Ecoliers O100 

Nord 1 340 O00 75 837 56 

Cameroun Occidental 1 180 O00 180 574 153 

Centre-Sud 1 064 O00 257 693 242 

Ouest 772 O00 168 831 218 

L i t t o r a l  687 O00 131 221 19 1 

E s t  262 O00 45 736 174 

Total  5 305 O00 859 892 162 

On observe ainsi une décroissance régul ière  h mesure que l ' on  s ' é l o i s e  

de l a  côte pour remonter vers  l e  nord. 

C e s  &sparrtEs c ' n m ~ z n ~  quelque peu de r ?pa r r i t i on ,  mais surtou?: s'accen- 

m e n t ,  q m d  on sasse b l 'erseigneïxnt secondaire. 

-.y li-DLETfTi 1 

P r o p o ~ i o n  d'élèves secondaire par  rapport 
B 12 pop-dzxfcn 60 chaque rggionll  

~~~ 

Régions O / O O  

Ouest 18 

Centre-Sud 14 

L i t t o r a l  10 

E s t  4 

Nord 0,9 

11. Source: idem. Les extrêmes s e  s i t u e n t  entre  158°/oo dans le NDE 
(Ouest) et 0 , 3 ' / 0 0  dans le Margui-Wandala (Nord). 
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Ces inégal i tés  régionales recouvrent des inégal i tés  ethniques: l e s  Basaa 

(Centre-Sud e t  L i t t o ra l )  sont l e s  plus favorisés,  avec sept  candidats au bac- 

calauréat pour 10 000 habi tants ,  su iv i s  par  l e s  Bamiléké 
Les plus défavorisées globalement sont l e s  ethnies du Yord, avec 0,04 candi- 

da t  (pour l'année 1969), e t  cec i  ne t i e n t  pas compte, come nous l e  verrons 

plus loin, des d i spa r i t é s  qu i  exis tent  entre  elles. 

Y. Marguerat: 

(cinq candidats).  

Came l e  s r x l l i g e  

"Les pr ivi lèges  cu l tu re l s  régionaux (et donc socizux) sont de plus  en 
plus marqués au f u r  e t  .h mesure que I r o n  monte dvls l a  carriêre sco- 
laire: plus  une région e s t  profondément scolar isée,  plus e l l e  o f f r e  de 
p o s s i b i l i t é s  de poursuivre des études de haut n i ~ e a u ,  e t  inversement l e  
handicap des régions at tardées  s ' acc ro î t  pour y f r e ine r  l a  f a m a t i o n  des 
jeunes élites" [p. 59). 

C'est dans ce contexte des inéga l i t é s  régionales e t  soc i a l e s  que nous 

s i tuons notre  étude s u r  l a  population de l ' ense ip -men t  secondaire du Caneroun 

septentr ional .  

mznifeste, c e l l e  d ' ê t r e  sursélectionnée. 

secondaire, ces élèves ont  dU franchir  un certaiq iloz3re S'oiszzcles dont lâ 

arr , icui té  IPS a f a i t  se const i tuer  en une z6noFlt6 =X==~~EZIS~LZ rEr3iite e n  éli- , 

Cette population présente une caracîErist ique pr incipale  
Pour prvepLz r7z-s l'si-iseignement 

* -  *=- 
- -- -- I-=.ilL ---- Is ? l ~ ~ r ~  & l e - ~ ~  c-arades de dg;r-. 2 r==r=- ~ 2 ~ 1  d ' ~ & o d  57,s 

scn t  pass& dans un établ issenent  d'ensei,qemes.; ~ i -= : - e ,  25 ~ 2 - s  ZXL= '.'il 

~-s'il n'y a d2i15 l e  Nord que 56 élsves du p r i i a r r z  =~-LE I CC3 t&jifz~ts. 

p a s a g e  &ns -L~ Gt&lissenent primaire iq1 iTLe  T A ~ E ~  3- 22 2x-L: *a 

- .  
. -  Ct 

-1- .. 
r e l a t i v e  proxini té  de l e u r  l i e u  de résidence e t  que lerrrs jareais ozt  Zavsrisé 

leur recruterilent ou ne s ' y  sont pas opposés. 

au cours de l e u r  s c o l a r i t é  primaire. 

s i t u e r  l'importance de ce f a i t :  

i n s c r i t s  (pour l e s  régions Nord e t  Est) en première z m é e  d'études (SIL = 
Section d1 i n i t i a t i o n  au langage), 190 a t te ignent  l a  si-xizme am6e (CMZ) , ce 

qui veut d i r e  que 810 ont abandonné auparavant, dont 654 avant d 'entrer  en 

cleuxième annéel'. 

persgvérer dans l e  système scolaire ,  motivation qui peut $tre propre 'a l ' é l ève ,  

ou dépendante de son milieu famil ia l  e t  social .  

b-s-xite iir n'an: 7z.s abzzdo;.Sé 

I l  f au t  i c i  qxelqms c'niffïes pour  
entre  1966 e t  1969, szr 1 000 élèves nouveau.. 

Plus que de la  r éuss i t e ,  ce l a  implique de l a  motivation 5 

Enfin, ces élèves ont accédé 

12. Source: A. LABROUSSE, Les dgperditions scoZaires e t  Zeur incidence 
sur Ze COÛ& des é%?ves, Yaoundé, MEJEC, 1970, multigr. ,  38p. 
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2 l'enseignement secondaire, c'est-à-dire qu'ils ont réussi au concours d'en- 
trée en sixième. 
admis sur les 27 170 candidats 2 ce concours, soit un taux d'admission de 
12,7%. Rappelons aussi que pour le Nord, il y a seulecent neuf élèves du 
secondaire pour 10 O00 habitants. En d'autres temes, ;our accéder 2 l'ensei- 
gnement secondaire, non seulement il a fallu pers&-&er. m i s  encore réussir. 

Nous avons ainsi, par rapport 2 l'ensemble de la population scolarisable 
du Nord, une extrême minorité d'élèves qui comportent plusieurs traits remar- 
quables: 
nous a semblé important d'essayer d'identifier quellespolivaientêtre,dansune 

région globalement défavorisée vis-à-vis du reste du pzys> d'une part, les 
caractéristiques du milieu socio-familial d'oÙ sont issus ces élèves et, d'au- 
tre part, les facteurs qui ont pu favoriser leur acsis h l'enseignement secon- 
daire, c'est-à-dire les facteurs de leur persév6rmce 

Or, pour l'ensemble du Cameroun, en 1369, il y a eu 3 549 

une existence scolaire, de la persévérance e ï  de la réussite. I1 

er de leur réussite13. 

LES CARACTERISÏIQUES-DE LA POPULATZON 
DE L'ENSEIGNEHENT SECONDAIRE 

13. Cette étude est le résultat d'une enquête par questionnaire que nous 
avons réalisbeen1969-1970 sur l'ensemble des élèves des classes de cinquième, 
troisième et terminale des établissements secondaires du Nord (hormis les CEG 
de Mokolo et Fort-Foureau qui ne comportaient 5 l'époqce que les classes de 
sixième et cinquième). 
lesquels nous avons isolé les 514 originaires du Nord) pour un total de 1 780 
(enseignement général court et . long); nous n'avons pas enquêté sur les 150 
élèves du CET de Garoua). 
certaine représentativité. 
assuré par M. B. Bron, que nous tenons 1 remercier ici. 

Notre échantillon comportait ainsi 636 élèves (parmi 

Nous pensons qu'il est possible de lui accorder une 
Le traitement informatique de cette enquête a été 
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L' AGE 
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Les moyennes d'âge par classe sont l e s  suivantes: 

c lasse  de cinquième: 15 ans 2 mois pour 298 élèves; 

c lasse  de troisième: 17 ans 2 mois pour 194 élèves; 

c lasse  de tem6nale:  19 ans 2 mois pour 22 élèves. 

Dans I;s t r o t s  c lasses ,  l a  courbe des Bges e s t  régulièrement gaussienne, 

avec ZouteFois ùes & a r t s  importants: 

ans, en troisième de 13 2 2 1  ans. 
en cinquième e l l e  s ' é t a l e  de 11 à 19 

La prea ïè re  constatation que l ' on  peut f a i r e  e s t  que l f é c a r t  de deux ans 

e s t  normal en t r e  l e s  moyennes des cinquièmes e t  des troisièmes, e t  en compa- 

ra i son  les te rn ina les  sont plus jeunes. Le groupe des te rn ina les  est cepen- 

dant t rop pen nombbreux pour que l 'on pu5sse en t i r e r  des conclusions. 

Si Iton fzit la comparaison maintenant avec l e s  moyennes d'âge de l ' ense i -  

gnement p r i m i r e ,  on constate que l e s  élèvss du secondaire sont relativement 

beauîcLi 22s jeTaes. VoZci 19 t&bleau des noyennes d'dge du primaire pour 
197X-EC: 

X ce conpte-là, l e s  élèves des 012 auraient au m i n i m  18 ans en cin-  

quième, contre  15 ans, 20 ans en troisième, contre 17 ans, e t  23 ans en t e m i -  

nale ,  contre 19 ans. 

l ' en t rée  en sixième: 

16 ans pour 12s f i l l e s .  

donc en t re r  jeune dans l e  primaire e t  redoubler l e  moins possible .  

I1 f au t  rappeler q u ' i l  y a une sé lec t ion  par l ' âge  pour 

I'Pge l imi te  e s t  f i xé  2 15 ans pour les garçons e t  3 
Pour accéder 'a l'enseignement secondaire, il faut  
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L E  S E X E  

Notre échant i l lon ne compte que 18 f i l l e s  (3,529;) pour 496 garçons 

(96,481). 

s i t u e  dans une cer ta ine logique: 

maire de l a  région du Nord ne comptait que 18,9% de f i l l e s ,  contre 42,94% 

pour l'ensemble du Cameroun. 

Cette r épa r t i t i on  e s t  évidemment disproportionnée, mais e l l e  se 

en 1969-1970, l'ensemble des élèves du p r i -  

L E S  REDOUBLEMENTS 

De ce point de vue, l e s  514 élèves de notre  échantil lon ont r é a l i s é  

a i n s i  l e u r  s co la r i tB  primaire: 

TABLE4U 4 

Taux de redoublement au p r ina i r e  

_. 
-Au î c t l l ,  T-?,50% ont redodiZE z x  r t o k s  m e  515s a c07xrs &J ixizz<rë'-, 

ce qui  fait une s c o l a r i t 6  de s e p t  ans uïï mois en moyenne. Cela peut p a r a î t r e  

élevé, mis c'est encore une perforzzice pa r  r q p o r t  2 I r e n s e d l e  de la popu- 

l a t i o n  du primaire: entre  1966 e t  1969, l e s  élèves des régions :Tord e t  E s t  

ont m i s  en moyenne d ix  ans sep t  mois pour f ranchir  l e s  s i x  années du cycle. 

P a r  a i l l e u r s ,  comme l e  montre l e  tableâu 5, l a  courbe de redoublements 

des élèves de notre  Echantillpn s u i t  une forme très pa r t i cu l i è re .  

14. La proportion est de 64% pour l e s  élèves de sixième du Sénégal, e t  
de 70% pour ceux du Niger. Cf. 
au second degré au Niger e t  au Sénégal", Tiers-Monde, X I ,  (44), 1970,  pp. 733- 
766.  

Marie ELIOU, "Scolarisation primaire e t  accès 
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TABLEAU 5 

Taux de redoublement par  c lasse  (%) 

~~ ~ ~~ ~ _ _  - 
CLASSES SIL CP CE1 CE2 ClIl (2.17, 

Pas de redoublement 93,17 95,31 91,81 86,15 '83,42 45,Ol 

Redoublants 6,81 4,67 5,17 13,81 16,56 54,37 

Triplants  O ,57 - - - - - 
Répart i t ion globale 
des redoublements 799 5,42 9,50 16 , 06 19,23 64, ;a 

~~ -~ -~~ - 

On constate que l e  pourcentage des redoublements e s t  très r édu i t  jusoplen 

011, avec tou tefo is  une croissance régul ière  depuis l e  CP, e t  q u ' i l  ne dépasse 

l a  n o i î i 6  qu'en 012. 

primzire pom l'ensemble des régions Nord e t  Est en t r e  1966 e t  196?15 e s t  h ce 

nive211 t r è s  éclairaxte:  

L2 comparaison avec l e s  rendements de l*enseignenent 

TABLE4U 6 

Rendenent de l'enseignenent primaire pour l 'enserble  
des r5gions Xord e t  E s t  en t re  1966 et 1969 

1 160 190 176 148 I 36 203 .Amées de 
redoublements 

(57,07) (9,42) (8,73) (7,54) (6,741 (10,l;) 

La courbe que suivent les pourcentages des années de redoubleEents de 

l'ensemble de l a  population primaire donne une image inversée de c e l l e  des 

glèves du secondaire, 57,07% contre 7,9% en SIL, e t  10,17% contre 64,18% en 

CM2. 

dons, mont.re que l a  majorité des élèves éprouvent de t r è s  grandes d i f f i c u l t é s  

L ' in f la t ion  des redoublements en SIL, a s so r t i e  d'un grand nombre d'&an- 

15. Source: LABROUSSE, op,  cit. 
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à s'adapter au système d'enseignement, au point de ne pouvoir réellement y 
entrer, puisque 65,4% d'entre eux ne franchissent pas la première année. 
voit au contraire que c'est un très faible taux de redoublement en première 
année (6,81) qui caractérise la cohorte qui a accédé b l'enseignement secon- 
daire. 
jusqu'au (342. 

de leur réussite qui se traduit par la faiblesse de leurs redoublements en 
S I L .  CependzzR, o11 izit aussi ces redoublements zqmenter d'année en année 
sans altérer cette motivation a persévérer, et le fort taux de redoublement 
qui les caractérise en Gí2 (54,949~) manifeste leur volonté d'entrer en 
sixième: 
nouveau EU concours. 

Un 

Ce sont des élèves qui s'adaptent d'emblée et qui persévèrent ensuite 
Un peut penser que cette persévérance est fonction justement 

come les échecs sont nombreux16, on redouble pour se présenter 2 

L E  L I E U  DE RESIDENCE E T  LE 

TAUX D'URBANISATION 

ia résidenîe actuelle des parents des 514 élèves se répartit ainsi: 

TABLEAU 7 

r2eil de rdsidenîe dss parents 

Si Ilon adnet que l'on puisse ranger toutes les préfectures et sous-pré- 
fectures du Kord dans la catégorie "milieu urbain", on peut dire que 42,17% 

des élèves sont issus du milieu urbain. 
quand on le rapproche de celui de la population du primaire que regroupent 
préfectures et sous-préfectures: 

Ce chiffre prend de l'importance 

28,15%, et de celui de la population totale: 

16. Sur l'ensemble des élèves des CM2 du Cameroun en 1969-1970, 4% envi- 
ron sont entrés en sixième, mais il faut dire que tous ne sont pas candidats 
(le taux d'admission au concours est de 12,7%). 
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10,28%. 

42,17% des élèves de l’enseignement secondaire. 
tion trSs nette. 

On voit ainsi que 10,28% de la population totale du Nord fournissent 
I1 y a 15 une surreprésenta- 

LA PROFESSION DU PERE 

Pour les besoins de l’analyse, et sans pour autant cautionner les thdo- 
ries du dualisme des économies africaines, il est commode de distinguer sec- 
t e x  traditionnel et secteur moderne de 1’6conomie pour déterminer des caté- 
gories socio-professionnelles. Elles se répartissent comme suit: 

TABLEAU 8 

Répartition des pères d’blèves entre 
les secteurs d’activité 

agriculture 68,670 
élevage-pêche 3,10% 

Secteur traditionnel artisanat 1,350 S5,151 

comerce 5,52% 
nozsble 6 , 2 l t  

~ ~ c > - â < ~  mzeL 6 > O L %  

ZTaV&f Zan- 
<?::e=- Z,7&TLn. 7aaeL <a;-ec 5,870j 1.5,53 

CEP ou BEPC) 

cadre supérieur 2,69% 

Nous voyons ainsi que 85,15% des pères des élèves exercent leur activité 
professionnelle dans le secteur traditionnel, dont 68,671dans 1’agriculture. 
Or une enquête démographique par sondage donnait en 1964 les résultats sui- 
vants quant 1 la stratification sociale de l’ensemble de la po~ulation~~. 

t 

i 

: 

I 

17. Enquête d6mographiqtre au Cameroiin. Résultats définitifs p o u r  la 
région Nord. 
1962-64, INSEE, Secrétariat d’Etat à la Coopération. 

?f i ss ion  socio-Economique pour  le Nord-Cameroun (MISOENCAM) , 

. ,  , .  

. .  
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Sur 1 O00 hommes adultes de la région Nord, 
865 vivent de l'agriculture (et de la pdche), 
41 de l'élevage, 
16 du commerce et des transports, 
11 sont dans la production (travail manuel), 
31 dans l'administration et les services 
31 sans profession. 

On constate ainsi un léger déplacement des catégories socio-professionnel- 
les: 
d'hommes vivant du secteur traditionnel fournissent 85,15% des élèves. 
teur traditionnel de l'Economie, en particulier 1' agriculture, 
être sous-représenté tout en étant largement majoritaire. 
de la population (production, administration et services) fournissent 14,520 
des élèves. 
être surreprésenté. 
parfaitement identifiables. 

S6,5% d'agriculteurs fournissent 6S,6% des élèves du secondaire; 95,3% 

Le sec- 
a tendance 2 

A l'inverse, 4,2% 

En bonne logique, le secteur moderne de l'économie a tendance 2 
Ces tendances sont légères, mais elles sont néanmoins 

18. Parlent français: le père seul: 18,85%; l e  père et la mère: 2,90%; 
la mère seule: 0,76%; soit 22,SlZ. 

19. Source: enquête démographique MISOENCAM. 
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TABLEAU 9 

Niveau d ' ins t ruc t ion  de l'ensemble de l a  
population adulte du Nord 

Savoir moderne 

ENSEMBLE IlO$fdlES FEhMES 

Ecrivent l e  fran2ais 5 10 O 

Parlent f ransa is  sans l ' é c r i r e  4 8 O 

Ecrivent l 'arabe seulement 29 54 8 

Analphabètes 962 928 992 

1 O00 1 O00 1 000 

Comme, d'une p a r t ,  nous n'avons pas de données su r  l a  sco lar i sa t ion  en 

arabe des parents d 'élèves e t  que, d 'autre pa r t ,  l a  simple mention d'un pas- 

sage h l ' éco le  ne peut équivaloir  à i a  capacité d '&r i r e  l e  fran+s, nous ne 

pouvons f a i r e  d i r e c t e z a r  des c o ~ 2 r a i s o 1 ~ .  

indications de ces ch iZ2zâ :  

secondaire se  recruterrt &ES un g m q e  ípi cor=es?ond B i% des homes adultes 
=*5-fJ3 <ce,Ax q - ~  ;----- _ _  -= "-.--'- rkrhwi i  de 

ï+Is dms une Scole). O z  ~ = u r  C k e  -ät ,  e3 -:e=~ <TL? =tre f=i tSre ,  l a  
Er~-ico~honie, qce I,% 5t5 k m t ~  e z l t e s  5 smAssen t  21,75% deï  élèves. 

ï l  r e s s o r t  néawaoins quelques 

on peut dize en p o s  ape 14,025 des Slèves du 

e: ;-5 O ~ Z  b s c  p s s S  

X P P A R T E N A X C E  ETHNIQUE 

Nous avons proczdé 2 des r eg roqesen t s  dans un prenaer mocsnt de l 'ana- 

lyse (tableau 10). 

On peut cons ta te r  t r o i s  phbnonbes P la  lec ture  de ce tableau: 

d'abord l a  représentation normale des ethnies -musulmanes (indice 0,96), 
ensuite une t r è s  f o r t e  sous-représentation des payens de montagne (indice 

0,29), st enfin une t r è s  fo r t e  surreprésentation des pal'ens de plaine (rive- 

ra ins  du Logone e t  du Mayo Kebbi) (indice 1,44) ,  associEe 3 une surreprbsen- 

t a t i o n  analogue des ethnies du sud de l a  Bénoué (indice 1 ,40) .  

quand on analyse c e t t e  r épa r t i t i on  au niveau de l ' e thn ie ,  on s'aperçoiLt que 

tous l e s  groupes que nous avons distingués ne sont pas homogènes. 

t ou t  

Cependant, 

t 
l 

. .  

. .  

. . . .  
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TABLEAU 10 

Représentation des grands groupes ethniques dans l e  
secondaire par  rapport à l a  population t o t a l e  

631 

Grands groupes ethniques % de l a  population présence dans l e  indice 

Musulmans 3 , 3 5  32,09 0,96 

Parens montagnards X,28 7,96 0,32 

PaPens de plaine 25,23 36,47 1,44 

t o t e l e  (1)20 secondaire (II) 
1 

I 
$ Ethnies sud-Bénoué 17,08 24,08 1,40 
I 

, 

L 
comment se f a i t  l e  psssage d f m  cycle 2 l ' = t r e  pour les biSues des différen-  I 

I .  

Y 1 

tes ethnies.  I1 e s t  cepen&?': trZs &iF='lciie d ' w o i r  'JE taux de s c o l z r i s i ï i o n  

primaire par ethqie qu i  s o i t  r5gosrrwsezent exact, ca r  il Z u d r a i t  B l a  I l n i t e  

enquêter dans chaque école. Toutefois, certaines zones ont un peuplement eth- 

nique homogène, e t  2 p a r t i r  da 12 cn peut obtenir  pour cer ta ines  e thnies  un 

taux approché. C'est de cette m.niPre que nous avons pu r é a l i s e r  l e  tableau 

12 .  

I 
1 
I 

I 

I 

20. Source: enquête démographique MISOZNCAM. 
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TABLEAU 11 

Représentation ethnique dans l e  secondaire 
par  rapport B l a  population t o t a l e  

Savoir moderne 

- *. , 
; .  . 

Foulbé 21,99 23,14 1 ,05  

Kotoko 1,Sl 1,93 1,06 

I. Choa 3,24 0 , l S  0,05 

Bornouan 1 , l S  2,12 1,79 

Mandar a 3,32 1,54 0,46 

Haoussa 0.79 3,lO 3,92 

Nat akam 7,35 2,49 0,33 

Kapsiki 1,97 0,57 0,28 

Elofou 3,32 1,15 0,33 

Fali 4,19 0,76 0,18 
divers 4,11 0,76 0,18 

II. 
GoudC-Daba 3,32 2,12 0,63 

% de l a  population Présence dans le Indice (II/I) t o t a l e  (I] secondaire (II) Ethnie 

Xoundmg 

Toupollri 

Guiziga 
III. Guidar 

:.lass a 

Mous goum 

divers 

2,45 

3,s; 

3,oo 

- -- 
3,3Q 

6,25 

2,84 

1,58 

~~~ 

f O , 3  4,20 

3,3c 0,Sl 

5,43 1,Sl 

7,;s 1,314 

1,35 0,47 

0,76 0,4S 

7,96 1,43 

Baya 3,56 8,54 2,39 

Dourou 2,13 5,25 2,46 

Mboum 1,02 O ,96 0,94 
divers l0,37 9,33 0,89 

I V .  

1 
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TABLEAU 12 

Répart i t ion ethnique dans l e  primaire e t  l e  secondaire 
pa r  rapport à la population t o t a l e  

% de l a  population % dms le  "ó dails l e  

Ethnies t o t a l e  primaire secondaire 

Montagnards 24,28 8,42 (0,34) 7,96 (0,32) 

Foulbé 21,99 20,OS (0,9l) 23,14 (1,OS) 

Massa 6,25 2,68 [0,22) 7,78 (1,24) 

Toupouri 5,53 7,34 (1,371 7,96 (1,43) 

Guiziga 3,56 2,lO (0,SS) 2,90 (0,81) 

Moundang 2,45 5,42 (?,a) 10,29 (4,20) 

Choa 3,24 0,93 ( 0 , B )  0,18 (0,OS) 

Kotoko 1,81 7,77 (1,35) 1,S5 (l,06) 

~~ On peut rephrer i c i  plusieurs  ïwes de p s - 5 ~ 5 ~  5 ; r r ~ ~ ~ r %  -a seconJsE:t. 
. -  II y a t o u t  dl&ord les deux , q o ~ p s  Its z;trs -=TTZ==--~- __,.____.__ =: -CA =--- l e  p r r x i r e  

(Eonta,giards e t  Choa) qui voienï le-ur reze-i st - ~ k z z ï i i ~  ou s I accroî t re  k-5 

l e  secondaire. 

dép2r-t [Toupouri e t  su r tou t  Ploundang) accroPtre l eu r  a;mce dans l e  cycle 

supérieur. Enfin on v o i t  des groupes qui,  pl-JS ou 20Ln5 3n r e t a rd  dans l e  

primaire, s e  trouvent surreprésentés dans l e  secondzke (Foulbé e t  sur tout  

Massa). En conclusion il faut  s igna le r  qu'en dehors des Youndang (+ 1,99) 

e t  des Massa (+ 0,82), l e s  var ia t ions sont  légères, au 'e l les  a i l l e n t  dans un 

sens ou dans un au t r e .  

2. l ' i nve r se  nous v q - m  les gzs-ezs I s  S e E x  recrEsencGs E: 

LES CONDITIONS DE LA PERSEVERANCE 
I ET DE LA REUSSITE 

L'analyse des ca rac t é r i s t i ques  de l a  population de 1 mseignement secon- 

daire  nous conduit à un ce r t a in  nombre de constatations qui é t a i en t  r e l a t ive -  

ment prévis ibles  dans l a  mesure'oÙ e l l e s  répondent à une cer ta ine logique. 

i 
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Etant donné, d'une p a r t ,  l e  caractère récent de l ' en t r ep r i se  de sco lar i -  

s a t ion  de masse dans l e  Nord-Camerounzl e t ,  d 'autre pa r t ,  l e  f a ib l e  dévelop- 

pement de l'économie de marché - e t  donc de l a  s t r a t i f i c a t i o n  soc ia le  de type 

européen e t  de l 'u rbanisa t ion  .- , on pouvait s ' a t tendre  P ce que l e s  enfants 

dont les  parents exercent leurs ac t iv i t é s  professionnelles dans l e  sec teur  

nad i t ionne1  de l'économie, vivent en milieu ru ra l ,  e t  ne sont donc n i  scola- 

risés n i  francophones se  retrouvent majoritaires sur l e s  bancs des é tab l i sse-  

ments d'enseignement secondaire. 

s t r i c t  point de vue des normes européennes, on peut donc l e  qua l i f i e r  d 'ouvert ,  

inais il fau t  p réc i se r  que c e t t e  ouverture e s t  nomaLe. 

A considérer'le système d'enseignement du 

Etant donné p a r  a i l l e u r s  l a  coupure rad ica le  qui ex i s t e  du poin t  de vue 

l i q u i s t i q u e  e t  c u l t x r e l  entre l e  systime d'enseignement importé de tou tes  

pièces par  l a  colonisation e t  reconduit säns grands changements h l 'lndépen- 

dmce, e t  les systzmes sociaux s u r  lssqueis ìl in t e rv i en t ,  on pouvait penser 

qui3 c e t t e  l i z i s o n  s e r e z  d l f f i c i l e ,  e t  qu 'e l le  s e  t r a d u i r a i t  dans l e s  commen- 

c a s n t s  ( e t  nous somes  i c i  <xis l e s  comtncenents) ?ar de g r a d e s  ré t icences  

tt de considSzables d é p r d i t i o n s  d' effectifs , d'o6 l e s  f a ib l e s  taxx de scolz- 
T = S H T I ~  ~ - - ? ë i r e  e? 2 ~ 1 %  faxte =ê?sox sscondiire.  - -  Corollairement, l a  colo- 
. -  

=, s A : 2 L L ~  ---- a y m t  exarcs m e  c - n c n e  s e t i ~ ~  f c o n r r c p e  e î  cziL~z,oile s u r  ~ s e & -  

zss czrSgorirs & la p + a z i o ~ ,  en p z z i c - d i e r  dvls l e  a i l i e u  u r h i n  2 12 
: Z ? L Z ~ ~ X ~ < E I ~ ~  & ~ p e L  e::? a fge-szient conîzrD.'oué, on pouvait penser qxe cette 

F a r t i e  de 12 population s e r a i t  plus favorable à l a  sco la r i sa t ion  de s e s  

E Z ~ Z ~ L Z S  e t  que l e  cursus sco la i re  dz ces derniers s e r a i t  f a c i l i t é .  

vent a ins i  surreprésentEs, plus ou noins fortement, inais janais au poin t  de 

devenir major i ta i res ,  l e s  enfants dont l e s  parents vivent dans une préfec ture  

ou une sous-préfecture, t r ava i l l en t  dans l e  sec teur  moderne de l'économie, 

par len t  l e  f ransa is  e t  surtout sont sco lar i sés .  Dans ce contexte, que l e s  

enfants dont l e s  parents sont sco lar i sés  a i en t  l a  surreprésentation l a  p lus  

élevée e s t  encore logique, e t  é t a i t  donc prévis ib le .  

Se trou- 

21. Voir à ce  s u j e t  notre a r t i c l e  "L'école e t  les sociétés  t rad i t íonnel -  
l es  au Cameroun septentrional",  Cahiers ORSTUM, s é r i e  Sciences humaines, VIII, 
3, 1971, pp.  295-335. 

I 

i 
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Cependant nous sommes ar r ivés  3 un cer ta in  nombre d'autres constatat ions 

dont l a  logique e s t  moins évidente. 

v i s  du système d'enseignement les inéga l i tés  sociales  évaluées en fonct ion de 

c r i t è r e s  européens é t a i e n t  peu accentuées, il y a v a i t  p a r  contre des inégal i -  

t é s  ethniques marquées. 

Nous avons a i n s i  remarqué que s i  vis-à- 

Bous avons a i n s i  des e thnies  largement défavorisées co=e c e l l e s  5.1 

groupe montagnard, d 'autres  qu i  2 l ' inverse  sont  surrepréseotzes,  CO- cer- 

ta ines  e thnies  non musulmanes de plaine (Moundang, Toupouri), e t  e n f i n  d'au- 

tres, comme les Foulbé., qu i  ont  une représentation moyenne. Dans l a  p lupar t  

des pays d'Afrique o Ù  des études de c e t t e  s o r t e  ont é t é  réa l i sées ,  l e s  inéga- 

l i t é s  ethniques t r o u v d e n t  un commencement d 'explication dans l e  f a i t  que 

l'appartenance ethnique se t rouvai t  associée 'a un cer ta in  noabre da var tzbles  

soc ia les  dont l e  taux é t a i t  en r e l a t i o n  d i rec te  avec l e s  coqor tenents  vis-% 

v i s  du systèrne d'eoseignement (degré d'urbanisation, niveau d ' i n s t r i c t i o n  des 

parents,  francophonie, place dans l a  higrarchie  socio-professionoelle). Cepeo- 

dant ce genre d 'expl icat icn est  incomplet dans 3.2 mesure où LI f S t  apj3eL 2 
äes faits  dont 1'2xistence ngme nécessi te  qu'on en rende coqïE:  pourqcni cer- 
--+ LCS groupes sont- i ls  p l c s  urbvl isés  que d'autres? etc. 

22. Nous isolons ces quatre  groupes., car  i l s  semblen avoir  les compor- 
tements d i f f é r e n t i e l s  les plus représenta t i f s  de l'ensemble de l a  population 
du Nord. Toutefois, les Moundang e t  les Toupouri sont  2 in tégrer  dans l e  
même ensemble, c e l u i  des populations l e s  plus favorables à l a  sco lar i sa t ion .  
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TABLEAU 13 

Répartition des élèves du secondaire suivant le 
groupe ethnique et le degré d'urbanisation 

MONTAGNARDS FOULBE ElOUNDANG TOUPOURI 

DEGRE D'URBANISATION 

Village sans école 7,3i% 1,68% 3,77% 12,18% 

Village avec école 36,57 15,96 33,95 26,83 

Chef-lieu de canton 36,57 21,84 35,84 46,33 

19,50 13y44 60,49 lhBg7 26,40 4986 14,60 Sous-préfecture 

Préfecture 12,19 47,OS 9,43 9,74 

TABEAU 14 

Répartition des élsves suivant le groupe 
ethnique et la profession du p k e  

PROFESSIOS Dtf P E E  

37,305 -- AgcicuLteiir 5 :  >S2< 23 y% 31,15% 
Elevage-pzcke - II, 76 - - 
Art is anat - o,aa - - 
Commerce ?,Ki 9,21 - - 

Travail manuel +,S6 3,36 5,66 4,57 

Travail non manuel - 6,72 7,54 - 
Cadre supérieur - 4,ZO - - 

No tab le 4,56 14,23 5,66 7,51 
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TABLEAU 15 

sco la r i sa t ion  du père 
Réparti t ion des élèves suivant l a  

MONTAGNARD S FOULBE IIOUNDANG TOUPOURI 

SCOLARISATION DU PERE 

Oui 

non 

2,41% 17,64% 7,54% - %  

97,56 82,35 92,45 100,oo 

I 

I 

TABLEAU 16 

des parents 
Réparti t ion des élèves suivant la francophonie 

FOULBE ?.IOUND.&YG TOUPOURI MONTAGNARDS 

FRANCOPHONIE DES PAREhTS 

PERE >ERE 

En p r e n v t  5 p a r t  l e  groupe des aontagnards on remarcpe que l eu r  SOUS- 

s co la r i s a t ion  est reliée de manière cohérente avec les autres  variables:  

f o r t e  proportion d 'agr icul teurs  (87,80%), f a ib l eu rban i sa t ion  (19,50%),faible 

sco la r i sa t ion  du père (2,44%), extension r e s t r e i n t e  de l a  francophonie (9,75%). 

Cependant c e t t e  cohérence disparaiit quand on passe aux Moundang e t  au Toupouri. 

Ces derniers ,  t ou t  en possédant sensiblement l e s  mêmes caractér is t iques socia- 

les que l e s  montagnards, sont au contraire  surreprésentés dans l'enseignement 

secondaire. 

caractér is t iques soc ia l e s  l e s  plus "urbaines", n ' a r r iven t  qu'8 une représenta- 

t i o n  moyenne. 

Un au t r e  probl2me.se pose avec l e s  Foulbé qui,  possédant l e s  

i 
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A un s t ade  peu avancé de l a  scL+sa t ion ,  qui correspond, dans une 

perspective globale, 5 un f a ib l e  &*?+<opnenent de l a  s t r a t i f i c a t i o n  de type 

européen e t ,  en d 'autres termes, Z k re la t ive  permanence des s t ruc tures  

socio-économiques précoloniales, zoma1 que l a  détermination des pro- 

cessus ne s o i t  pas univoque e t  q u e 2  rzïsemblement d'éléments auss i  hétéro- 

gènes qu'un système d'enseignemex =?éen intervenant sur  des systèmes 

sociaux %xidi t ionnels"  e t  d i f f é r c ~ s s  E-se en t re r  en j eu  de multiples fac- 

teurs.  

prendre en considération ce t t e  h&Lz&éité. 

essayer d'expliquer pourquoi cerc=;17+5 ethnies sont franchement favorables 2 

l ' éco le  e t  d ' au t res  beaucoup moiFz-2: aussi comment un ce r t a in  nombre d 'é l& 

ves apparxenant aux groupes ,les $3 comés ont réussi à accéder à l 'enseigne- 

ment secondaire. 

f a i t s  ponctuels. 

Une in t e rp ré t a t ion  dlenszz:t de ces inéga l i tés  ethniques d o i t  donc 

Par a i l l e u r s ,  il nous f au t  

Il nous fau t  C~TL ~ ~ n c ' , r e  compte des f a i t s  globaux e t  des 

I l  e s t  d i f f i c i l e  de f a i r e  i i r r ~ . - s ~ r  l a  notion d'héritage cu l tu re l  qui 

a permis de f a i r e  des analyses 55 I z J i san te s  du système d'enseignement fran- 
gais.  Sous -JeT?ons de vo i r  qu ' i l  = 1; a pas d'association cohérente des d i f f4-  

rentes var iab les  ordLndTement " % ~ ~ : s z ~ t e ~ ~ i ,  e t  nom avons VU plus haut que 

is ~ ~ S S E ~ P  CE +2ä5.re 

rer;ia &ûis l a  ZPSIITP 0.3 12 re-,rZz-raz<ox des différentes ethnies dzas l e  

secondzii-5 n i  d i f s r e  p a s  ïOTIGELz=d:2=2nî de c e l l e  du primaire. 11 ne saz- 

b l e  donc 72s c p ' i l  y G-c l ~ i l ~  et-= :E b5&f:cie d 'a ie  r é u s i t e  plus g ~ z d a  

secor.%--= s'efzect;~e zx cont ra i re  de manière cohb- 

- .  

qu'une ax t r e  xi concours d'entrCc z szydeme, .. puisque l a  présence dans l e  . 

secondaire ne f a i t  que p r o l o n g c  5-5 un sens ou dans l ' a u t r e ,  l a  présence 
dans l e  primaire. 

ex i s t e  dès l a  première année du ?>aire (65,4%), on vo i t  que l e s  inéga l i tés  

de sco la r i sa t ion  s e  constituent 2-5 l ' ea t rée  du système sco la i r e ,  e t  que 

l ' exp l i ca t ion  d o i t  ê t r e  recher&& en mont du système lui-même, c 'est-à-dire 

dans les ethnies.  NOUS n'avons ?=';lettre en évidence l ' a c t ion  d'un quelconque 

hér i tage  cu l tu re l ,  donc d'éléner-,- favorisant l a  r éuss i t e  co l lec t ive .  I1 nous 

fau t  donc chercher des facteurs =persévérance qui rendront compte de ce qui 

semble en dé f in i t i ve  l e  plus iqz=-zLqt, à savoir l a  motivation individuelle OU 

co l lec t ive  à persévérer dans l e  Y-Etèse d'enseignement. 

acquise dans l a  famille ou dans :t groupe soc ia l  e t  e s t  donc fonction du 

Quand on cox.Zr ?ar a i l l eu r s  l'énorme déperdition qui 

Cette motivation e s t  

t 
L 

1 



' 1 '  
I 

Ieme L 'enseignement secondaire au Camerom septentrio;7;rZ 639 

I' 

t 

:- 
ie- 

, 

1- 

3- 

I 

le 
3- 

re 

w e  
3us 

li 
ou 
St 

système d'attitudes et de représentations de ce groupe face aux changements 
globaux introduits par la colonisation et repris par 1'Etat postcolonial. 
Dans ce contexte il ne faut pas séparer les interventions éducatives de 
1'Etat de ses interventions économiques et politico-administratives. 

Pour avancer dans l'analyse, il convient de rapprocher les caractéristi- 

ques socio-professionnelles des pères d'blSves & celle de la population mas- 
culine de chaque ethnie, telles que nous les fouzzit l'enquête MISOENCAM dans 
le tableau suivant: 

TABLEAU 17 
Secteur d'activité de la population mvculine adulte 

PO PU^. 2 3  MONTAGNARDS FOm.3E ?.!OU?D.AXG TOUPOURI n-rhni nF? 

Agriculture 95,SO 69,OO 79,OO 94,OO 49,lO 
E 1 evage 0,40 21,40 - - 1,40 
Comerce-transport 0,lO 2,lO - - ze,oo 
Production o, ï0  0,10 5,OO 3,eo 10,30 

Administration-service 1,SO 3 ,ÓO ',O0 - 12,50 

S a s  profession 1,80 -,su L , S O  5.00 3,13 - - -  

- >  Nous voyons ici le groupe !4onïzgz5s zp3 liffbrezîïe sxr le p l z ~  sczio- 
- -  professionnel (95,50% d'agricuite*Jrsj, ds ~Sas ;e - - ï~  ies To'otioxri (91'51. La 

proportion d'agriculteurs est ïnoins iqortmte ckt:: les ! !oz;~Jz i ï j  (79%], et 
encore moins chez les Foulbé (69%). Ad , l i v e m  dis ~ 2 ~ e i i ~ s  d'éièves, la pro- 
portion d'agriculteurs reste à peu près &pivalents pour les Bfontagnards, 
Moundang et Toupouri. 
les Foulbé, oÙ les pères d'élèves vivant de l'a,mLculture ne sont plus que 
49,5%. C'est cette même proportion que nous retrouvons pour la population 
urbaine. 
une strate urbaine bien différenciées,cette dernière fournissant 60,49% des 

Nous voyons par contre une diminution très nette chez 

On peut donc penser qu'il y a chez les FoulbG une strate rurale et 

23. Celle des trois villes les plus importantes du Nord: Maroua, Garoua 
et Ngaoundéré, dont la proportion d'habitants appartenant 'a des ethnies musul- 
manes est la suivante: Maroua, 71% (62% de Foulbé); Garoua 52% (35%deFoulbé); 
Ngaoundéré, 46% (27% de Foulbé). 
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élèves Foulbé de l'enseignement secondaire, et l'autre, quoique démographique- 
ment plus importante, ,fournissant les 40% restants. Cela permet d'expliquer la 
représentation moyenne des Peuls. 

Les Foulbé occupaient les principaux centres urbains du Nord dès avant 
l'arrivée des Allemands, et ils possédaient dès cette époque une stratifica- 
tion socio-professionnelle trss diversifiéez4. 
que s'est concentré l'essentiel des interventions coloniales, et les Foulbé 
des villes, après des réticenczs initiales, ont été les premiers 'a s'y adapter 
sans qu'il se présente d'incoqatibilités fondmentales entre les systèmes 
sociaux. Par contre les inten-entions européennes ont été trop épisodiques 
chez les Peuls villageois pour que ceux-ci jugent nécessaire de s ' y  adapter 
de manière permanente et en viennent 2 composer avec l'Occident chrétien. 
nous constatons aujourd'hui que l'arrondissement le moins scolarisé du 
Cameroun, celui de Bogo, est 'a dominance peule. 
lageois tiennent surtout P la concurrence école européenne/école corânique. 
I1 y avait ainsi entre les Foulbé et les Européens une certaine cofncidence 
des systèmes sociaux,mais des orientations culturelles différentes selon les 
strates urbaines et rurales. Cependant, si l'école e?zropéenne a concurrence 
sérieusement l'éCole coranique dms ISS villesz5, I'zdhésion P 1'islm ne sem- 
ble pas exclusive d'me scol-zrisation secondaire, pdsque la totalitd des 
élèves pelrls de n o t r i  Ec5zn;'irllor: S O E î  restés I~RLSUIITE.E,. 

C'est dans ces centres urbains 

Et 

Les reticences des Peuls vil- 

a - -  _ -  * -  Nous 2';ox 27=-T= 53 =------a -i CL-, ,= . lc  ;"cC--IFS -- ~ 535 CoZGrEiai-is ,e 12 5co- 

larisation noyer-ne des FouljE: seia ì ïo's n'ûvoils pas encore d'Gl52enîs de 
réponse en ce qui cc.:-cezïis 12s !!cz*esar&, Iargezenz sous-scolarisEs, et 23 
ce qui concerne IPS YowLdang sr les Toupoun qili soilt au coilrrere f=-~-o~%s% 

de ce point de we. 
villes, ni organisation Statique, N stratification socio-professionr-elLe tr2s 
diversifiée. De plus 

leurs modes de production, doninés par l'agriculture drauto-subsistance, se 

AUCIID de ces g~oupes ne possédzi-t, comme les Peuls, rri 

I1 y avait donc non-compatibilité des systèmes sociaux. 

24. 

25. 

Empructée s u r t o u t  au modèle haoussa. 
A i n s i  que l e  prouve 1'Ctrude de Renaud SANTERZCE, L'e'cole coranique Je 

Ea Savane camerouna<se, thèse de doctorat d'université, Paris, EPHE, VIe sec- 
tion, 1968, 291p. 
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prê t a i en t  m a l  b l ' in t roduct ion  d'un nouveau système d'éducation qui r e t i r a i t  

l e s  enfants de la  production immédiate e t  met ta i t  en jeu l a  reproduction du 

système s o c i a l  e t  cu l ture l  tou t  en t ie r .  Enfin la  p a x  gat l ica a eu beaucoup 

de mal 'a s ' i n s t au re r  dans ces groupes. 

s co la i r e  des Montagnards, protégés en outre par leur  s i t e  des interventions 

européennes, mais du phénomène inverse qui s ' e s t  produit par exemple chez l e s  

Ceci permet de rendre compte du r e t a rd  

Moundang e t  l e s  Toupouri. 

Llécole intervenant en Fremier l i e u  au niveau idéologique e t  cu l tu re l ,  

c ' e s t  peut-être en recherchant au nrveau des systèmes re l ig ieux  qui font  i n t e r -  

veni r  beaucoup d'éléments idéologiques e t  cu l ture l s  que nous trouverons un 

début de réponse. Traditionnellement, l e s  systèmes re l ig ieux  des ethnies mon- 

tagnardes e t  ceux des bloundang e t  Toupouri s e  rangent dans une catégorie équi- 

voque que l ' o n  nome animis-iles. Ces animismes associent cu l tes  agra i res  e t  

cu l t e s  des ancetres e t  sont donc par essence pa r t i cu la r i s t e s  2 l a  différence 

de l'islam e t  du christianisme que l 'on  qua l i f i e  couramment d 'un iversa l i s tes .  

Nous avons v u  que l e s  Foulbé de  la s t r a t e  urbaine pouvaient associer islam e t  

sco lar i sa t ion .  

t r e n t  l e s  tableaux suivulx C O O C P ~ Z I ~  les 61k;es de notre 6chulZillon: 

Il n'en va p a s  de mEme pour l e s  animistes, ziinsi que l e  mon- 

ï?3L€4U 18 
R @ ~ ~ + & t i o n  &s g:&es y e ~ a x  la refi-5ion 5 zsre 

a- 

\.íOE-- . LLillc-- - - -+ 5 \ . !GEï idz?Z~ Toupoirri 

RELIGION DU PEP3 

X , T 3  60,37 ;O,Ï3 Animisme 

Islam 

Catholicisme 
19,51 

2,43 
18,86 

5,66 

7,51 

12,19 
2,43 11,32 7,31 

4,87 - 2,43 
Protestantisme 
d ivers  

- 3,77 - non-réponse 
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TABLEAU 19 

Réparti t ion des élèves suivant l a  re l ig ion  

Savoir modeme 

Toupouri Montagnards Moundang 

RELIGION DE L'ELEVF, 

Animisme - - - 
Islam 34,14 
Catholicis= %,O9 

Protestantisne 9,75 

divers - 

- 
81,13 

18,86 
- 

- 
82,92 

12,19 

2,43 
non-réponse - - 2,43 

L'animisme ne peut s'accommoder de l a  sco lar i sa t ion ,  puisque nous voyons 

qu'aucun 61Svs ne l e  pratique,  alors que l e s  parents sont an in is tes  170,73%, 

60,37% e t  70,73%. D'une pa r t ,  nous voyons auss i  que la t o t a l i t é  des élèves 

Moundang sont chrétiens a ins i  que la  quas i - to t a l i t é  des Toupouri, a lo r s  que 

les Moatqnar6s ne l e  sont qu'aux d e m  t i e r s .  

des pères Houndmg e t  19% des p&es Toupourf sont  chrétiens,  contre i% chez 

l e s  >!ontqwds.  
:EX=: l l e r + l ~  & l a  popdacion -&culine adclte des trois groupes: 

D'autres pa r t ,  on v o i t  que 17% 

Il es2 i n t 6 r e s s z x  de rapprocher ces chiEres de cetrx con- 

- -.-. 
LbLL-dJ 7-0 

e t ; ~ - q s s  ZorJ-czerm-mis 
Relij inn &e l a  DoTüiztion - -  zCul% mcdire de trois groupes 

Jfontagnards >!OW.dEllng Toupouri 

Animisme 98,OO 68,80 86,OO 

Islam 1,lO 27,20 1 2 , l O  

Christianisme 0,90 4,oo 1,90 

On constate qu'8 l a  génération des parents, l e s  p lus  sensibles aux 

influences extérieures ont &té l es  Moundang e t  l e s  Toupouri, tandis que les 
changements é t a i en t  quasiment nuls chez l e s  I?ontagnards. Ce sont des ind ices  
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de plus ou moins grande ouverture idéologique e t  cu l tu re l l e .  

cher ces c h i f f r e s  des taux de scolar isat ion ethnique correspondants e t  l'on 
trouve l a  m ê m e  gradation. 

éducatifs chez les Moundang e t  Toupouri sont a l l é s  de p a i r  avec des change- 

ments dans l e  mode de production: c ' e s t  dans ces groupes que l ' on  trouve l a  

plus f o r t e  dens i t é  de charruesz6 de tout  l e  Nord-Cameroun. 

On peut rappro- 

Ces changements dans les domaines r e l i g i e u x  e t  

I1 y a eu a i n s i  de grands changements chez l e s  Moundang e t  Toupouri, 

changements qu i  semblent a f f ec t e r  l'ensemble du système social .  Pour compen- 

s e r  les incompatibil i tés s t ruc tu re l l e s  e t  idéologiques de départ ,  il a f a l l u  

une accommodation globale, e t  en premier l i e u  de l ' o r i en ta t ion  c u l t u r e l l e .  

C'est  c e t t e  o r i en ta t ion  cu l tu re l l e  qui ne S 'es t  pas modifiée chez les Monta- 

gnards. 

Nous ne faisons lã que rapprocher les changements au niveau éducat i f  

des changements qui  s 'opèrent ou non à d'autres niveaux, m a i s  en l e s  intégrant  

dans un cadre sociologique global. 

comme une expl icat ion,  mais p l u t a t  comme des indicateurs ouvrant un champ 

d'exploration oÙ l a  dimension historique e s t  fondamentale. 

degrés de compatibi l i té  des systèmes économiques e t  sociaux, c ' e s t  au niveau 

de l ' o r i e n t a t i o n  cu l tu re l l e  globale des différentes  ethnies,  e t  donc de l e u r  

Nous ne pouvons évidemment avancer cela 

Par-delà l e s  

plus ou noins g-rzzide sensYoili t6 =u nonde extér ieur  e t  aux changenents passés 

e î  2résents  que I'm peuî coqrendre les coqor t enen t s  s co la i r e s  c o l l e c t i f s  
t er Itã 3otivatfa=5 y& s 'y  ~az?=?"z:~ezz. - -  

sn pezt  r a p 2 r o c k r  coqortezt tcrs  s co la i r e s  e t  coxFortemen+fi reliFLeux d a s  l a  

3esu-e où l ' o n  coxGoit Is r e l i r I o n  T l i i t S t  come uqe idsologie que come  uiïe 

thsologie. 

lc-c l e  problzze qui ROUS k S r e s s e ,  

I 
Au-dtlP d ' m e  idée r;e Dieu, e l l e  véiiicule me conception du monde 

A 

1 e î  s e  r a t t ache  2 de grands c o m a t s  cu l tu re l s  (Islu, Occident). D e  &me il 

a souvent été d i t  que l 'école en.Xrique est l e  meilleur instrument de péné- 

t r a t i o n  de l 'Occident (chrétien).  

Nous ne pensons pas avoir trouvé une réponse aux problèmes des inégal i -  

t é s  ethniques au Cameroun septentrional,  mais nous pensons avoir posé uncadre 
i 

35 2 6 .  Qui nécessi tent  un a t t e l age  animal, en l 'occurrence des boeufs, donc 
I moins de t r a v a i l  humain avec une plus grande productivité.  

i 
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d'analyse qui permette d ' a l l e r  plus avant dans c e t t e  question oÙ interviennent 

des r e l a t ions  complexes de causali té.  

expliqué comment des. élèves issus  du groupe montagnard ont pu accéder 'a l 'en- 

seignement secondaire, malgré les  obstacles présentés par leur  milieu. 

quelles forces sociales  e t  cul turel les  ont- i ls  pu s'appuyer? 

ne pouvons présenter  qu'un indice: 

chrétiens,  e t  oÙ l'enseignement privé confessionnel ne compte pas 5% des 

élèves du primaire, 1S,7SP; des élèves du secondaire sont pass& par des écoles 

de mission. 

Ceci d i t ,  nous n'avons toujours pas 

Sur 

LB encore nous 

dans un groupe oÙ il n'y a que 0,90% de 

CONCLUS I ON 

Combler l e s  inégal i tés  régionales en matière de sco la r i sa t ion  en e r i q u e  

noire r e s t e r a  une entreprise  d i f f i c i l e ,  malgré le  développement spectaculaire  

des e f f e c t i f s ,  ca r  ce n ' e s t  pas seulement un problkme géographique. 

avons vu que l e s  inégal i tés  régionales se doublent d ' inégal i tés  sociales ,  y 

conpris B l ' i n t é r i e u r  de régions déjà défavorisées. 

e x e q l e ,  l a  démocratisation de l'enseignement e s t  extrêmement lente .  En 

Afrique noire ,  cer ta ines  ethnies posssdent une avance q u ' i l  s e r a  d i f f i c i l e  a m  

autres  de r a t t r a p e r .  

2,zrallales l 'en c m s t a t e  actuellement dans l a  région Ouest du Cämerouo 

(2 dominance b d l é k é ) ,  l 'enseigaezent o f f i c i e l  n ' a r r iv sn t  jas 2 sxi-=re ia  

d e m d e  scolaire ,  d o r s  que d a s  l a  région Sord cer ta ines  5coles doi..-ezr. 5:- 
Ger, f zu te  d'éi2res (en pays x t a k n ,  ethnie montagnarde). 

choses, ces inéga l i t é s  ethniques s e  reproduiront t ô t  ou t a r d  dans des i&gaE- 

t é s  de classes  sociales ,  e t  l 'on a s s i t e r a  au Cmeroun entre  la p a r t i e  Yord e t  

l e  r e s t e  du pays 'a ce qui exis te  déjà entre  l a  Côte d 'Ivoire e t  la Hz~:s-C013-, 
ce dernier  pays fournissant au premier l a  main-d'oeuvre de base, c 'es t -à-dire  

l e  p r o l é t a r i a t  de l a  nouvelle société.  

Nous 

On s a i t  qu'en Europe, par 

On n'en veut pour preuve que l a  multiplicatiori  des Ecoles 

P a r  la 3r-s 52s 



Sous la direction de 

et 
Renaud Santerre 

Cdine Mercier-Tremblay 

Essais 
pour une anthropologie 
de Education 
camerounaise 

Les Presses 
de I'Universite 
de Montréal 


